
  

  
Chers(es) Collègues,  

Cet édito n’est pas un édito habituel.  

En effet, un fait terrible a eu lieu au sein de la Communauté d’agglomération de Bourges Plus dans le 

département du Cher où nous avons une section SAFPT qui s’est créée en début d’année 2013. 

Un de nos collègues, D.B, membre du bureau de la section, s’est donné la mort sur son lieu de travail.  

Il n’avait que 44 ans, il était Chef de service, et ce geste de désespoir a laissé tous ses collègues en plein 

désarroi. 

Il est vrai qu’un tel geste est difficile à exorciser d’autant qu’il fait suite à toute une série de problèmes 

rencontrés par les agents au sein de Bourges Plus, problèmes dénoncés auprès de l’Autorité territoriale 

par l’intersyndicale qui s’était formée et qui mettait en avant un contexte délétère et une ambiance  

déplorable marqués par la souffrance du personnel. 

On peut donc se poser la question de savoir pourquoi personne n’a  réagi afin de mettre un terme à 

tout cela, ce qui aurait très certainement évité qu’un agent en arrive à un tel geste. 

Bien sûr, aujourd’hui, on nous dira très certainement, que D.B avait sûrement d’autres problèmes qui 

l’ont conduit à ce geste, mais ces personnes en sont-elles aussi sûres que cela ? 

La FGAF a, l’an dernier, édité un livre blanc sur la souffrance au travail afin de dénoncer les pratiques 

qui sont employées pour amener un agent au désespoir. 

Il est malheureusement aujourd’hui plus que d’actualité. 

Ce Livre blanc a été transmis à nos gouvernants, mais l’ont-ils seulement lu ? 

Ils ont tant à faire qu’ils n’ont pas le temps  de s’apitoyer sur ce mal être qui ronge les agents de la 

Fonction Publique. 

Pourquoi aucun texte ne vient sanctionner nos dirigeants, qu’ils soient élus au sein de nos collectivités 

ou qu’ils fassent partie de notre hiérarchie directe qui bien souvent est cautionnée par les précédents 

qui leur demandent du rendement sans se soucier de la manière dont cela va être fait et du mal qui va 

en découler. 

Une enquête a été ouverte. C’est elle qui déterminera les causes réelles de ce geste. 

 En attendant, au-delà des mots qui, en de telles circonstances, sont bien dérisoires, nous tenons, 

malgré tout, à nous associer à la douleur des membres de la famille de D.B en leur présentant nos très 

sincères condoléances et en assurant nos collègues de la section Bourges Plus,  de tout notre soutien. 

Yolande RESTOUIN 
Secrétaire Générale Nationale 

      Geste de désespoir  

                                           Souffrance au travail 


